
l'Etat sont épuisées, ces manufactures puissent exécuter I 
des commandes pour des nations étrangères. 

Pat 378 voix contre 176, l'ordre du jour pur et simp e, 
accepté par le gouvernement, est adopté. 

LES OBSEQUES DE M. JULES SIMON 
aux frais de l'Etat 

M. I.K PRÉSIDENT. — La parole est t II. le président du 

M. MKLINE (mouvement d'attention). — Messieurs, la 
France vient de perdre un homme qui a tenu un grand 
rôle, qui exerça une action considérable dans le pays, et 
se dévoua an' sort des humbles. (Sourires ironiques a 
l'extrême gauche.; J'ai l'uouueur de déposer un proiet de 
loi tendant 4 décider que les obsèques de M. Jules M-
mon auront lieu aux frais de l'Etat, et à ouvrir, dans ce 
but, un crédit de 10,000 francs. (Très bien au centre.) 

Lue voix sur 1rs bancs socialistes : Après Mac-Malmi, 
Jules Simon ! . . . . . 

L'urgence est déclarée, et la discussion immédiate esi 
ordonnée. , 

M. LE COMTE DE LANJIIXAIS. — Je il 'approuve pas, lani 
s'en faut, tous les actes politiques de M. Jules Simon . 
•nais c'était un grand libéral, qui a su sacrifier ses inté­
rêts à ses convictions. Je voterai le projet de loi. (1res 
bien adroite) . 

L'article unique du projet est adopte par M voix 
contre 43, sur 406 votants. 

LES OFFICIERS MINISTÉRIELS 
La Chambre adopte, après urgence déclarée, la prépo­

sition de M. Gauthier de Clagny, modulant le para­
graphe 18 de l'article ir; du décret du i l février ino*, 
qui prive de leurs droits électoraux les ofliciers min i s ­
tériels destitués. - „ . „ „ . ! 

La prochaine séance est dxee a jeudi et la séance esl 
levée à 6 heures 10. 

s'agit probablement de faits se rapportant à l'affaire 
Forget. Le capitaine Toutée, dont 11 est question dans 
cette dépêche, est à Paris et a été promu commandant ces 
.ours derniers. 

Séance du mardi 9 juin 1S9C 
Présidence de M. LOLBET, président 

La séance est ouverte a quatre heures. 
L E S P R O J E T S l i t LOI 

M. LE MINISTRE DE LA MARiftB dépose trois projets de 
loi le premier relatif 4 l'organisation du corps des offi­
ciers de marine et des équipages de la flotte, le second 
relatif aux permis de navigation, et le troisième 4 I »as-
cription maritime. Il demande l'urgence sur le premier 
de ces projets. L'urgeuce est déclarée. 

M LouRTiKs dépose un rapport sur le projet de loi 
relatif 4 l'Exposition de 1800. L'urgence est déclarée; la 
discussion du rapport est lixée 4 vendredi prochain. 

L a m o r t d e M. X a v i e r B l a n c 
M le président annonce la mort de H. Xavier blanc. 

Il retrace la carrière de l'honorable sénateur des Hantes-
Alpes, et exprime les regrets que sa perle cause au Sénat. 
Il prononce ensuite l'allocution suivante : 

ELOGE FUNEBRE DE M. JDLES SIMON 
• Messtsur*. „ „ , , 

>, Le -sénat vient de faire encore une perte cruelle M. Jules 
Simon est mort, tuer, après une courte inuladie. dont les «NOS 
nui l'entouraient u'ont pu conjurer la Tatalc issue Ml se fut 
lésu-ne au repos que son Tige lui conseillait.il serait sans donlc 
encore parmi nous : mais il a était pas de ceux qui s arrêtent 
en chemin, tant qu'ils peinent rendre a leur PU* et » I huma­
nité quelques services (Très bien :. II est mort a II..peine, avec 
le leeret de ne pouvoir présider la réunion de la Soeiete a en-
.-ouiageinent. 4 laquelle il donnait tout son dévouement 

• Philosophe, professeur, homme d:Blat. journaliste pendant 
trois quarts de siècle. Jules Simon a défendu, sans relâche, la 
liberté, la tolérance, le respect de la liberté des mitres. A-sen­
timent i * la Sorbonne, 'I prononçait, an lendemain du 1 dé­
cembre' ces paroles, en s'adressant à sFs élèves « l.a France 
e.t convoquée demain, dans »es eomiees. IKIIII blâmer ou ap-
piouver hs« événement» qui vieuuent de se produire. N y eul-
îl qu'un vote de blâme, je viens vous dire, publiquement, que 
ce sera le mieu! » iVive approbation.i 

Il ii hè-ttait pas, quoique sans fortune, a abandonne! sa 
• halle, pour combattre le gouvernement. Pendant tonte la 
d u r é e d e l ' E m p i r e , p a r ses • ' o u f r e n é e s , s e - d i s c o u r s . ->>s é c r i t s , 
il lutta sans trêve. Elu députe de Pans en UKt, et réélu eu 
IMIU. il lut a.i premier rang daus celte petite phalange qui 
cuinhalta t le gouvernement impérial. iHravosi. Et son ac­
tion était surtout considérable dans le» questions d enstigue-

• Membre du gouvernement de la Défis** Nationale après 
le . septembre, ministre de l'Instruction publique sous le prin­
cipal de M. Tbiers, élu sénateur inamovible en 1873. le jour 
•MÏÏM de son élection a l'Académie française, prê-idcnt du 
conseil en 1876, il s'efforça de taire prévaloir au pouvoir les 
idées qu'il avail soutenues daus l'opposition. 

» l u retour offensif des ennemis de la Itèpubhque le força à 
quitter le |Miivoir le lu mai 1877. Maigre le triomphe de son 
parti. Il ne rénal pas au pouvoir et il consacra tout son 
leuips à la defeme de ses nient***. 

m Le S é n a t n ' a p a s o u b l i * a v e c <|tiel é c l a t et q u e l l a i e 
pari a la discussion des loi- relatives a 1 enseiguemei 
liberté d'associations a la liberté de la presse, etc.. etc. >ou 
activité était si giande qu'elle n'avait pas dan- ses divers Ira-
vaux un aliment suflisaut. et qu'elle se prodiguait dans un 
concours incessant aux diverse- u-uvre* d'assistance et de mo-
ralisation.iiTrés bien, i 

•. L'action -<i-i.-le qu il a liWCtu est considérable. N est-ce 
pas lui qui a contribué a l'apaisement social eu enseignant que 
si I* liberté est un droit, elle constitue aussi un devoir qu'il 
tant -avoir remplir. i.Bravos), 

, Il n'a point échappé à la critique, aux injures. En 1x7; et 
eu IX7J, il encourt la haine de la majorité de I Assemblée Na­
tionale jiour son libéralisme juge excessif plus tard, il exeHa 
la colère des républicains les plus ardents lorsqu il combattit 
des projets contraires aux véritables intérêts de la Hepublique 
et de la liberté. .Mouvement 

» Il avait toujours pensé qu'il u'y avail pas deux morales . 
une pour la vie privée, une pour la vie publique. 

» Il meurt pauvre après avoir travail!' pendant une loi n i 
vie it occupe les situations les plus élevées. Le France lin 
rendra justice comme à bien des hommes qui l'ont le plus 
honorée. » 'Applaudissements.) 

Le Sénat adopte le projet de loi déposé par le mini tre 
de la marine au début de la séance. 

M. IIAMKL. — M. Jules Simon était une de nos illustra­
tions : je demande que la séance soit levée eu signe de 
deuil . 

M. CncnaaT, ministre des linauces. — Lo gouvernement 
» déposé un projet de lut leudaut à (aire célébrer aux 
frais de l'Etat, les funérailles de M. Jules Simon, i 1res 
bien). Je prie donc le Sénat de lever la séauce jusqu'à 
ce que le projet ait été voté par la Chambre. ( Assenti­
ment». 

La séance est suspendue 4 1 heures 36. 
Elle est reprise 4 I heures 10. 
Le projet de loi tendant 4 faire célébrer aux frais de 

l'Etat les funérailles de M. Jules Simon est adopté à 
i'uiiauiniitr du 246 votants. 

La prochaine séance esl fixée à jeudi. La séance est 
levée a 'i heures 40. 

Lla* i l i \ I K I > D t : C 8 E T E 
Athènes, u juin. — Le gouvernement hellénique a 

envoyé une nouvel le note aux puissances signataires du 
traite de Uerlio pour protester énergiquement contre la 
façon de procéder de la Turquie en Crète et rejeter sur 
elle toute responsabilité dans le cas où il serait contraint 
d'intervenir en faveur des Cretois. 

D'après les dernières nouvelles de Crète, les chrétiens 
tiennent bloqués douze familles turques et vingt soldats 
dans le vulage de Satnprona, aux frontières des provin­
ces Kissaino et Kidomao. 

Dans les villages Galatas, l ionne et Taratso, les Tores 
ont démoli les maisons des Cretois sans y mettre le feu, 
probablement pour ne pas donner l'éveil aux villages 
voisins qui seraient accourus au secours de leurs com­
patriotes. 

Le gouverneur général fait tons ses efforts pour per­
suader aux chrétiens de la Canée de rouvrir leurs maga­
sins qui restent hermétiquement fermés depuis le jour 
des massacres. Les boulangers et les marchands de farine 
ont seuls leurs établissements ouverts. 

La consommation des soieries européennes 
i : \ K . \ i K i v W i : - o i u i : \ i 

il prit 

L E S D E C O R A T I O N S 
•te*) taponiiions î l e B o r d e a u x e t A m s t e r d a m 

Paris, 8 juin. — Le conseil supérieur de la Légion 
d'honneur a examiné les propositions de promotions et 
de nominations dans la Légion d'honneur, à l'occasion 
des expositions de Bordeaux et Amsterdam. 

Ces listes de décoralious comprennent:; pour l'expo­
sition de Bordeaux, une croix de commandeur qui es» 
attribuée 4 M. Danet, ancien inaire de Bordeaux, fi croix 
d'ofllder et iS de chevalier: pour l'exposition d'Amster­
dam, ï croix d'ofllcier et i."> de chevalier. 

Ce» propositions seront vraisemblablement p u b l i e s 
demain matin au Jonrnol officiel. 

V o i c i l a fin d e l 'ar t ic le q u e n o u s a v o n s r e p r o d u i t 
d 'après l a Revue des Soies : 

« L e s o r d r e s se d o n n e n t g é n é r a l e m e n t a u x m o i s 
d 'août , s e p t e m b r e et» o c t o b r e p o u r q u e les l i v r a i ­
s o n s a r r i v e n t e n j a n v i e r , f évr i er et m a r s . L a bonne 
pér iode p o u r les a f fa i res e s t d o n c , j e le r é p è t e , en 
a o û t et s e p t e m b r e e t c'est à ce t t e é p o q u e q u e les 
f a b r i c a n t s p e u v e n t v e n i r . 

a L e s p a i e m e n t s s e f o n t t o u s p a r t r a i t e s d o c u ­
m e n t a i r e s à 6 0 o u S?0 j o u r s de v u e , e t o f frent p a r 
c o n s é q u e n t p l e ine s é c u r i t é . — A u c u n e l i v r a i s o n 
n'est fa i te a u x C h i n o i s s a u f c o n t r e e s p è c e s . 

» U n p o i n t e s sent i e l pout o b t e n i r de s o r d r e s , 
c'est l a m a n i è r e d o n t s o n t p r é s e n t é s l e s é c h a n t i l ­
l ons . L'n p a t r o n b ien r é f é r e n c i é , s u r u n e bel le 
c a r t e , a d i x fo is p l u s de c h a n c e s d 'ê tre c o m m i s s i o n -
né, que s i o n p r é s e n t e de s m o r c e a u x d é t a c h é s . 11 
f a u t d o n n e r d u re l i e f m ê m e a u x a r t i c l e s i n f é r i e u r s . 
Les A l l e m a n d s l i v r e n t c e r t a i n s g e u r e s d o n t l ' embal ­
l a g e e t l ' é t ique t te c o û t e n t p l u s c h e r q u e l a m a r ­
c h a n d i s e . 

» J 'a i é t u d i é t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t l a q u e s t i o n 
d es p r i x d u m a r c h é . O n o p è r e q u e l q u e f o i s p a r 
c o n t r a t . l u a c h e t e u r fera p a r e x e m p l e un c o n t r a t 
p o u r t o u t e la s a i s o n . L e s m a r c h a n d i s e s d o i v e n t 
lui ê t re f a c t u r é e s e n b l o c , c ' e s t -à -d i re q u e p o u r 
se s l i v r a i s o n s il a u r a d e u x p r i x p a r l a r g e u r . U n 
prix pour les b r o c h é s s o i e , un a u t r e p o u r les l a m é s 
o r . Ces p r i x s o n t b a s é s s u r des t y p e s de q u a l i t é s , 
sur l e sque l s o n v a r i e les d e s s i n s . u i v a n t le aroiit d u 
c l i e n t . 

» T o u s les p r i x s o n t f a c t u r é s e t s a n s e s c o m p t e . 
» J e f o u r n i r a i d u r e s t e t o u s les d é t a i l s e t r e n s e i ­

g n e m e n t s s p é c i a u x a u x fabr icant s qu i d é s i r e r a i e n t 
se m e t t r e en r a p p o r t a v e c l a C h i n e . 

» J 'a i e u t o u t e s l es fac i l i t é s p o u r é t u d i e r lu q u e s ­
tion r u b a n s , qui m ' i n t é r e s s a i t d ' a u t a n t p lus , q u e 
j ' a i e x p l o i t é m o i - m ê m e cet ar t i c l e p e n d a n t près 
de v i n g t a n s , e t j ' e s p è r e q u e m a m i s s i o n p o u r r a 
d o n n e r une i m p u l s i o n à c e g e n r e d'af fa ires e t q u e 
n o t r e v i e u x S a i n t - E t i e n n e r e s t e r a à l a h a u t e u r , 

» L a C h i n e e s t d e s t i n é e il ê t r e un g r a n d m a r ­
c h é , un m a r c h é qui v i e n d r a p e u t - ê t r e r e m p l a c e r 
a v a n t a g e u s e m e n t ce la i de l ' A m é r i q u e . 

» Le j o u r oit n o u s a u r o n s le l ibre t r a n s i t , e t la 
n a v i g a t i o n à v a p e u r s u r l e Y a n g T s e , l e s r u b a n s 
t r o u v e r o n t à C h u n - K i n g e t à C h i e n - K o o F o u , u n e 
c l i en tè l e de p r e m i e r o r d r e . L e S e T c h u e n a ins i q u e 
t o u t e la va l l é e d u Y a n g T s e , e s t l a par t i e l a p lus 
r i che de la C h i n e , e t si ce n 'é ta i t le peu d e s é c u r i t é 
q u e l'on a a u j o u r d ' h u i p o u r fa ire l es t r a n s p o r t s , o n 
p o u r r a i t d é j à c o n s t a t e r le d é v e l o p p e m e n t des af­
fa i res . 

» L e m o m e n t e s t p r o c h e o ù t o u t v a c h a n g e r e n 
C h i n e , e t j e s o u h a i t e q u e n o s f a b r i c a n t s v i e n n e n t 
se r e n d r e c o m p t e p a r e u x - m ê m e s de l ' a v e n i r p o s ­
s ib le , e t s ' a t t a c h e n t à s u i v r e les pi-ogres q u i s'ac; i-
sent t o u s les j o u r s d a v a n t a g e . J ' i n s i s t e p o u r qui ies 
f a b r i c a n t s v i e n n e n t e u x - m ê m e s , c a r i l s n e p> ur -
ront j a m a i s a v o i r a u t r e m e n t de s rense igneu» nts 
préc i s . — Les n é g o c i a n t s d u p a y s n e d o n n e r o n t 
j a m a i s a u x c o n s u l s , des r e n s e i g n e m e n t s qu i p o u r ­
ra ient prof i ler à l e u r s c o n c u r r e n t s , P o u r o b t e n i r 
la conf iance d'un n é g o c i a n t , e t l ' e n c o u r a g e r à v o u s 
d o n n e r des dé ta i l s s u r se s a f fa i re s , il f a u t p o u v o i r 
lui offr ir eu é c h a n g e de s a v a n t a g e s oit i l t r o u v e 
son i n t é r ê t personne l , a 

C o m m e on le v o i t , I L L . T h i o l l i e r e s t d o n c c o n ­
v a i n c u q u e la C h i n e e s t a p p e l é e à d e v e n i r nn t r è s 
i m p o r t a n t d é b o u c h é p o u r l ' indus tr i e des s o i e r i e s e n 
E u r o p e . C'est là u n e c o n v i c t i o n q u e n o u s a v o n s 
d e p u i s l o n g t e m p s e t qu i e s t b a s é e s u r l ' é t u d e d e ce 
qui se pa^se d a n s les d i v e r s p a y s de l ' E x t r ê m e -
O r i e n t , o u v e r t s à l ' inf luence e u r o p é e n n e , no tant 
m e n t cl;- us l 'Or ient e t d a n s l a B i r m a n i e , oit m a l g r é 
lo bon m a r c h é de la m a i n - d ' œ u v r e les f a b r i q u e s 
i n d i g è n e s j a d i s si r é p u t e i s de D a m a s , l ï o m s , A l e p , 
en A s i e - M i n e u r e , d e M a n d a l a y , e n B i r m a n i e , e t c . , 
e t c . , o n t d û b a t t r e e n r e t r a i t e d e v a n t l a c o n c u r ­
rence de s f a b r i q u e s e u r o p é e n n e s . M . L . T h i o l l i e r 
v a j u s q u ' à d i r e q u e le m a r c h é c h i n o i s p o u r r a ac ­
q u é r i r l a m ô m e i m p o r t a n c e q u e le m a r c h é a m é r i ­
c a i n ; s a n s a l l e r j u s q u e - l à , il e s t p r o b a b l e q u e les 
f a b r i q u e s e u r o p é e n n e s p o u r r a i e n t , d a n s un a v e n i r 
plus ou m o i n s l o i n t a i n , t r o u v e r d a n s ce v a s t e e m ­
pire de q u a t r e c e n t s m i l l i o n s d ' h o m m e s , où la 
s o i e r i e es t le c o s t u m e n a t i o n a l des d e u x s e x e s , un 
d é b o u c h é très c o n s i d é r a b l e . E . T . 

D A I M » t - E B O R Q O U 
Paris, M juin. — On communique à la presse celle dé­

pêche de source anglaise : 
Brass, 8 juin. - i.es nouvelles reçues ici aujourd'hui 

annoncent que des débris de l'expédition française qui a 
ele mise en déroule daus le Borgou seraient partis de 
kiama pour Lagos et Kisi le M mai. Les survivants com­
prennent le capîtaiue Toutée, deux autres Européens, 
soixante soldats indigènes et cent vingt porteurs. » 

D'autre part, on ne sait ri"ii au ministère des colonies 
sur les faits signales dans une dépêche anglaisa de Brass 
an sujet d'uue expédition française dans le Borgou. Il 

M. Llebknecht a répondu en quelques 
Le socialiste allemand a pris le Iratn 

six minutes pour Paris. 
A la gare, il a reçu un télégramme du citoyen Delory, 

maire de Lille, le félicitant et l'invitant * venir 4 Lille; 
il a aussitôt répondu en remerciant ; 11 a ajouté qu'il fe­
rait son possible pour accepter l'invitation du maire de 
Lille. 

Paris, '.) juin.— M. Liebknecht est arrivé A sept heures 
4 la gare du Nord. 

MM. Jules Guesde, Sembat, carnaud, Jourde, Hérault 
Kicbard et Chauvin, députés, l'attendaient t la gare. 

M. Liebknecht sera, pendant son séjour 4 Paris, l'bdte 
de M. Paul [.alargue, ancien député collecliviste du Nord, 
geudre de Karl Marx. 

Les colleciivistes vonl préparer des fêles et des confé­
rences, en l'honneur du chef du socialisme allemand. 

Paris, u juin. — Le rédacteur du Gaulois a interviewé 
M. Liebknecht 4 son arrivée 4 la gare du Nord: 

J'arrive d'Angleterre, a-t-il dit, où je viens de faire 
une campagne de trois semâmes. 

— i:tes-vous satisfait du résultat? 
— louchante. l'Angleterre «Mt une excellente terre de 

culture pour le socialisme. 
— Comptez vous faire également une campagne en 

France • 
— Non, je suis de passage seulement, ici, :>our rendre 

visite à mes amis: je n'y resterai qu'une huitaine. J'ai 
accepté l'hospitalité que m'a offerte mon excellent ca­
marade Lafargue. 

L e b a n i j u e t d e l a c o n f é r e n c e M o l e 
Paris, 0 h u a . — Ce soir a eu lieu, chez Marguery, le 

banquet organisé par la conférence Mole. 
M. André Lehou, ministre des colonies, et Maurice Le-

bon, ancien ministre, ont pris la parole. 
Après eux , le comte d'Haussouville a rendu hommage 

4 M. llanotaux, mtuistre des affaires étrangères, qui a 
puisé, dit-il, sa graude qualité diplomatique dans l'étude 
de l'histoire du grand cardinal de Itichelieu. 
L ' a n n i v e r s a i r e d u r o i d o H o n g r i e . - - L e d é f i l é 

B o u s c u l a d e s . — Plot» d e IOO a c c i d e n t * 
Budapest. 9 juin. — Pendant le défilé organisé 4 l'oc­

casion de l'anniversaire du roi de Hongrie, la loule était 
si compacte que des bousculades se sont produites snr 
plusieurs points. 

On a enregistré lit* accidents de personnes, dont plu­
sieurs mortels. 

L ' E m p e r e u r d' .VIIcnuaame e t l e T z a r 
l 'n d i s c o u r s d e l ^ i i l l a u i n o II 

l'ostdam, « j u i n . — A un dîner offert ce soir au non-
veau château de l'ostdam, en l'honneur du prince de 
Naplcs et du prince héritier de Dauaniarck, l'K.mpereur 
a porté un toast 4 l'Empereur de Russie, et a déclaré 
aujourd'hui qu'il était pénétré de reconnaissance 4 l'égard 
do Nicolas II, qui lui u envoyé «n télégramme de félici­
tations, en lui annonçant que le prince héritier d Alle­
magne était nommé 4 la suite de pi garde du corps. 

Guillaume II, en leriniuaOt, a poussé un triple bourra 
en l'honneur du Tzar. 

L ' I n s u r r e c t i o n e r é t o l e e 
Constantinople, 0 juin. (Source anglaise). - Suivant 

les dernières dépêches, les Cretois ont fait fen sur les 
troupes turque* venues d'Alexandrie (Asie) an moment 
de leur débarquement, i m n'a encore aucun détail. 

Athènes, 9 juin. — De nouvelles escarmouches ont eu 
lieu près de Rêtînio et d'itérakleon. 
* o u v « M c e t i m p o r t a n t < • d é f a i t e d e a s n s u r t r é s 

c u b a i n s 
Madrid, M juin. — A Cuba, la colonne du général Basco 

abat tu le olicf insurgé Caliatq-tiafcra. aux invirons de 
Yerrtnm de Casanova. Les rebelles ont fait partir des 
pétards de dynamita qui ont ttewé liirit soldats. 
LA. coaamlHion d e s a s a a o e s do S é n a t • a v o r a a i s 

a n projet* « e M. O s e h e r y ' ' 

Paris, p juin. — La commission des tioancos du Sénat 
a été élue aujourd'hui. L'unanlmTté' inoins .1 otrV voix 
des commissaires est favorable a a projet de réforme des 
contributions directes déposé par le ministre des finan­
ces, projet qui frappe notamment eonifne'on sa.it d'un 
Impôt de i l |S p. c. les rentes françaises et étrangères. 

L a g r i v e d e s ouvr ier» porcela' .nlers de Limogea 
La situation 4 Limoges s'aggrave; toutes les tentatives 

de conciliation entre patrons et ouvriers out échoué. 
L expéd i t i on aoudaaataa 

Akasheh, » juin. — On télégraphie de l'erket qu'nn 
renfort consistant en artillerie et eu infanterie montée 
est parti vers le sud. 

Le major Murdoch, avec la cavalerie, a occupé Suarda. 
Pendant sa marche vers celte localité, le major a tné de 
nombreux Derviches et a pris un camp entier. 11 a fait 
40 prisonniers et s'est emparé d'une grande quantité 
de vivres et de manil lons. La prise de Suarda rend les 
anglo-égyptiens maîtres de tout le NU an nord. Une dé­
pêche ulicr 
qui se trou 
prisonnière 4 l'exception d'environ 200 hommes. 

F a b r i c a t i o n de p e r l e s n a t u r e l l e * 
On a trouvé récemment à Washington une magnifique 

perle naturelle de la grosseur d'on o-uf de pigeon et 
d'une splendide couleur nacrée 

Ki» travaillant cette perle,les lapidaires se sont aperçus 
que son noyau était formé d'un morceau de cire ovale 
qui avait dû être introduit depuis des années dans la 
coquille du mollusque porteur oé l'inestimable j o y a u . # . 
mcmusqne a, évidemment, entouré cette cire de sa sécré­
tion nacrée. 

Mais oii le phénomène commence à devenir intéressant 
s'est qu'immédiatement une société s'est constituée pour 
la production artificiel le de perles. 11 suffira pour obtenir 
des perles d'une grosseur et d^nne transparence insolites 
d'arriver a soumettre préalablement un morceau de cire 
anx huîtres ou aux moules jiértières. 

- * . - r t H R O H l b U E LÔw'ALt 
R . O U B A I X 

l l é c e p t i o n d u c o n s e i l s y n d i c a l d e s 
T r a v a i l l e u r s » p a r M g r l ' a r c h e v ê q u e 4 e 
b r a l . — Samedi dernier, dans sa réunion hebi 
le conseil syndical des frai* TravaHleurt 

Firotlter du passage de Mgr l'archevêque de Cal . 
a paroisse du Sacré-Cœur pour solncrter uue audience 

du premier pasteur du diocèse et lui présenter tes hom­
mages du syndicat. On sait que le syndicat des l'rsia 
Travailleurs a son siège social sur la paroisse du Sacre-
Cœur, m e Pellart 16i. C'était donc un acte de respect 
bien naturel de la part d'ouvriers chrétiens. 

Morrxetgneur l'archevêque, malgré te peu de temps dont 
il pouvait disposer, consentit volontiers 4 les recevoir. 

Vers onze heures du malin une délégation dn Conseil 
syndical, ayant 4 aa tête U. Vienne, vice-président, et M. 
Voreux, secrétaire du syndicat, se présenta au presby­
tère du Sacré-Cieur où Monseigneur devait se rendre 4 
l'issue de la cérémonie de confirmation. 

M. le chanoine Berteaux, doyen de Saint-Martin voulut 
bien présenter 4 Monseigneur ia délégation ouvrière. 

«Ces ouvriers, dit-il, se sont réunis pour s'entr'aider, 
pour résister aux socialistes et aussi pour faire valoir 
leurs justes revendications ouvrières.» 

l>m* il laissa la parole 4 M. Voreux, secrétaire e n 
Syndicat. 

M. Voreux exposa 4 Monseigneur le but du Syndicat 
dans le discours suivant due nous sommes 'heureux de 
reproduire : 

» Monseigneur, 
n Malgré les fatlgnes d'une longue tournée pastorale, voua 

avez bien voulu acebrderune audience à dés ouvrier*. Nous 
vous en remercions de tout estas : 

u Vous sarei qui neu» sommes et pourquoi nous nous som­
mes groupés en syndicat. Nous sommes des ouvriers ceiè-
taeos. 

» il y a trois ans, au moment ou le socialisme révolution­
naire venait de triompher à Houbaix, nous avons prétendu 
Taire nos affaires nous-mêmes, et ne pas être à la merci d'une 
poignée de meneurs qui trompent le peuple eu s intitulant 
faussement <t le rarti ouvrier »! 

i» Nous nous sommes unis pour défendre nos étroits dans la 
lustice toi dans la «ecritt, poWr «eu» «Hieriesj uns les autres 
dans les chômages, dans les accidents, daus les maladies, en 
in mot daus toutes les circonstances difficiles 4* la vie ou­

vrière. 
n Les commencements ont ete durs, les obstacles nombreux 

et parfois terribles. 
n Grâce à Dieu, nous vivam et nous avens pu réaliser un 

Ineu réel dans ta ville de Houbaix. Koos avows préservé du 
socialisme un bon nombre de nos camarade». 

n Lue caisse de 
ont été fondés d>ai 
en ont déjà prollté 

» Nous n ignorons pas, Monseigneur, que la religion est la 
base nécessaire de tonte réforme sociale. Aussi avons-nous 
inscrit sur notre drapeau CM desx mats qui résument tout 
notre programme ; l'*ur Bien. Pour le peuple. Pour « e u , car 
nous sommes chrétiens et nous ne craienous pas de le montrer 
publiquement dans des manifestations mnroecelle de dimae-
clie dernier. Pour le Peuple, car nous sommes des démocrates 
et nous voulons tontes le* i eau aies justes et réalisables qui 
ont pour but le bien de l'ouvrier. 

» Nous sommes heureux de vous dire. Monseigneur, que 
nous avons été compris nar le clergé de Houbaix qui nous a 
accordé toutes ses sympathies. 

ii Nous avens trouvé çn particulier auprès du vénéré doyen 
de St-Martia conseil *t protection. 

» Aussi le Conseil syndicat des Vrais Travailleurs a-t-it dé­
cide à t'uu»nimte de protHer d* votre passage dans cette pa­
raisse, ou «e trouve ie siège social du •> udicat. IKHM présentai 
ses hommages 4 Votre. Uraudeui et faite reuiouUii iusou'a 
Elle la reconnaissance des ouvriers pour le clergé routai 
sien. " "''lTr 

i> Nnus savons. Monseigneur, que vons vous plaisez a encou­
rager toutes les bonnes aaliative». Nos* espérons que vous 

Î Ï V i o c â ï ô t a o l a a e » tLTe-dec tenr Montagne et a été |"conrant, par l'anicn des sociétés de l'arrondissement da 
re:onduit 4 son domicile, rue des Chasseurs, J3, par Lille. C'est la première foia que cette jeune société prett' 
l'agent Caillej, tm- dra part 4 on concours. 

H a * « * * % £ - ? «ta journalier. Alphonse bonrgnet, de­
meurant rùTeeanre'waert. 19, e*t tombé si malheureuse-

lundi soir, 4 dix heures et demie, qu'il s'est cassé 
learorte. 
»téreconduit 4 son domicile après avoir reçu les 

soins de M. le docteur Lherbier. 

I» axeallanr b e u r r e est le B n i R H E » 
rue du Bois, 13, 4 Houbaix et dans les 
sales. (KoM'i liste des dépôts à la quat> 

Mullctln vi«'i«-or tu Ionique 
HKL'KKS THKIlMonr T**r BA'ndXETRE 
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suceur-
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O s a a r r e s t a t i o n pour m e n a osa do mort . — l'n 
ouvrier peintre, Joseph Descamps, demeurant rue dea Fi­
latures, vit séparé de sa femme depuis plusieurs mois. 
Lundi soir, vers huit heures, étant ivre, il est allé m e ­
nacer sa femme de la luer 4 coups de revolver. H 
disait avoir l'arme dans sa poche, l u agent l'arrêta et le 
conduisit an commissariat de la rue des Arts. L4, Des­
camps fut fouillé, et on ne trouva snr lai aucune arme. 

Ac te d e p r o b i l e . — Une miette de 9 ans, Adrienne Vaa-
develde, dont les parents habitent rue des Vélocipèdes, coar 
Delaunoy, a trouvé mardi matin, 4 i l heures l | t , rué de 
l'Epeule, une bagne en or qu'elle a déposée an commissariat 
de la ru* des Arts, 

M o r t d e M. H e n r i L e u r i d a a - a n c i e n m a i r e 
d ' I t e m . — Nous avons le regret d'annoncer la inort 4e 
U. Henri Leundau, aucieu maire d'Uem. U. Henri Lenri 
dan s'est éteint mardi, 4 quatre heures du maim. Malade 
depuis longtemps déjà, il avait refnsé an mois de mai 
d'expier. U» charge de maire que U reconaaissanee de ses 
Concitoyens lui offrait de nouveau. A la suite de ce refns, 
le conseil municipal l'avait nommé maire bannrnare. 

Né en 1817, M. l leun Leurtdan était tut entant d'Hem. 
Elevé par des parents chrétiens, il reçut d'eux une forte 
et virile éducalion. Sa jeunesse toute entière se passai 
dans ies travaux des champs. 

En 1817, i l . Leuridan devenait conseiller municinal; 
l'année suivante, il était nommé adjoint. L'n 18ag, ses 
concitoyens faisaient de lui le premier magistrat de la 
commune, en remplacement de M. Braquaval, décédé. 

Il resta maire sans interruption jusqu'à ces derniers 

Une trouvaille dans te canal. — Hardi malin, un 
ouvrier tailleur nommé Richard, a retiré du canal, n u 
paqtiet, près de la raffinerie de péttole de Wasquehal. 
Ce paquet renfermait des vêtements et un livret d'ou­
vrier. La page snr laquelle est inscrit le signalement 
manquait; néanmoins on a pu savoir que le titulaire du 
livret est un nommé Camille Verlége, 

On croit être en présence d'un accident, car on a re ­
marqué que l'herbe était aplatie à cet endroit, comme si 
un corps avait glissé. 

F ier* L i l l e . — finition d s Conseil municipal. - La 
Conseil municipal s'est réuni, mardi, à s ix heures du 
soir, pour sa session ordinaire de mai, sous la prési­
dence de SI. J.-B. Uonbe, maire. 

Etaient présents : MM. Hasbroucq, Duhamel, Conte-
liez, Pollet, C-épel.Detroy, Uubar, Vermus, Dupire, Du-
croquet, Philippe, Descamps, Desmettre, Dronlez-Six, 
Cocheleux, Mépion, Deroubaix, Roger, Ducbatel.Caillet, 
Louis Droulez. 

Absents : MM. Lepers. M. le secrétaire donne lecture 
do proces-verbal de ta dernière séance qui est adoplé 
sans observation. 

U. le percepteur donne lecture des recettes et des dé­
penses de l'exercice 1895 pour la commune 4 36,919 fr. 79 
avec, un excédent de recettes de î.331 fr. 06. 

Le conseil rote i'obverture de* nouveaux crédits eu 
faveur de la Société de secours mutuels dite Saint-Roch, 
100 francs ; de la société des Anciens Militaires d a 
Breacq. S0 francs ; indemnités anx cours d'adultes. 
SS0 francs. Il émet un vœu favorable 4 l'établissement 
d'une ligne de tramways sur la route n° 6, dite route de 
Lannoy. 

l a séance est levée 4 9 heures du soir. 

Flora. — Un carrousel. — Les dimanche 8 et lundi S 
juillet 1896, un grand, carrousel sera donné 4 i'iers-les-
Lilta, hamean dn Pont du-Breucq, au bénéfice des 
pauvres. Les prix seront uombreux et importants. 

Tourner*. — Conseil municipal. — La prochaine réu­
nion est lixee an lundi {5 juin, 4 six heures. 

o-Tidrei bien bénir nos efforts 
n Vos exhortations et vos conseils seront pour nous 

cieux encourageaient 
prt-

d'agréer l'hommage du 

jours. Pendant la gutuy-e, il fut nommé' président de la 
commission qui, comme on le sait, remplaça, pendant i ont arrête la i .Wiûïr» un imrnIïï«"aI"7iZ..""riT^Tr 
quelque temps, le CoUîèTT rfjuuiclpal. H e û f a m * maire | ï ^ a » , * £ ° ^ l ù i ? r ^ ! r e J , . Q „ i 2 ? 5 î < i i ? r , ! t e &?_:J*a» 

-. Nous vous prions, Monseigneur, 
plus profond lespect du syndicat des « Vrais Travailleurs 

Monseigneur i'apchevéïfn* hit très intéressé par cet 
exyoea; U.aocuei lU»*vecle pies viawayiiieaNiie tes hom­
mage* des Vrais rravmUetsre. 

Il les félicita de ' " înifii jn'ilii avaient aaUaar i se£ t U 
déclara juste et légitime. Il insista en particulier sur la 
caisse de chômage et le bureau de placement mutnel 
dont il développa l'utilité, tj les engagea 4 persévérer 
dans cette voie. 

U témoigna ujême le désir de connaîtra ni a* eu détail 
l'organisation du syndicat, tes statuts, le programme, 
etc . 

Pues il accorda a a x t'rsus Travailleurs sa bénédic­
tion. 

M. Louis Vienne, vice-président du syndicat, remercia 
virement Monselguen-r de ses enconrageneuts et ladéle-
galion ouvrière se retira enchantée de l'accueil qu'elle 
avait reça. 

La* é l ec t i ons m u n i c i p a l * * d e R o a b a i x d e v a n t l e 
Consei l de Pré feo tnre . — C'est le vendredi VS juin 
prochain, dans une audience supplémentaire, que le 
Conseil de Préfecture statuera sur lés dix protestations 
coudre les élections municipale* «te Monbaix du 3 mai 
dernier. 

I.a Confirmation a u S a o r é Caser. — Mardi matin, 
Monseigneur l'Archevêque de Canjbru a administre le 
sacrement de coufirmat'on i 112 garçons et 4 178 peUles 
filles de la paroisse du Sacré-Coeur. 

Sa tirandeur est arrivée aa presbytère 4 8 heures 1|1. 
La pluie ayant empreaé la formation du cortège qui 
devait aller te prendre an presbytère, Moiiseigneér s'est 
rendu sans cérémonie 4 l'église où H a célébré la sainte 
inesse. 

M. te vicaire général, après avoir interrogé plusieurs 
entants qui oui inerte ses fei ïe.Ulious. a d o n n é quelques 
conseils et île bienveil iaets enconrarenients aux enfants 
et anx paroissiens qui étaient présents. 

La cérémonie a été terminée à onze heures. 

eaMSte, Il tuttoojoarSWétu 4 IVinaaimtté: 
Il était, comme se plaisent 4 te dire les anciens d'Hem, 

l'honnêteté personnifiée. 
D'une correction exemplaire, ami et conseiller de tous 

ses administrés, il voyait' ses décisions obéies de tous 
avec empressement 

Agriculteur intelligent et laborieux, Il avait sa se faire 
apprécier ear tes mem*res da Comice agrlen'e qui de­
puis é e longues année* le choisissaient toujours courue 
rapporteur dans les questions les atus délicates. 

Quand il célébra ses noces d'or, te Conseil municipal 
voulut donner nn éclatant témoignage de sa gratitude 
et lui offrit par souscription on bronze d'art avec lia 
légende suivante « Paix et Travail ». 

Ces deux mots résument admirablement la carrière, 
toute ne travail et d'honneur, de M. Leuridan. 

Sous sou administration, la commune a vit doubler sa 
population, augmenter considérablement ses ressources 
et ses voies de cortfmaiifcatfbu. ' 

M. Leundau, Uuase, en niaurant, un bol exemple 4 sa 
famille et 4 ses concitoyens. 

Puissent las ténwngnages de sympathie qui leur vien­
nent de toutes part» diminuer la douleur de ses enfants. 

Les fuiiejaJlles da M- Henri Leundau auront lien sa­
medi. 

Le* coins du poêle seront tenus par Mal. le comte de 
vjoiiUleinuert, député; Muilii» bewail ly, conseiller d'ar­
rondissement; MAI. les maires de Lannoy et d'Hem. 

Quatre conseillers municipaux d'Hem entoureront le 
cercueil : MM. Heari Droulez, adjoint, Claude Gobert, 
François Mulaloa, Pouchaiu. 

ue Conseil municipal d'Hem s est réuni mardi soir en 
séauce extraordinaire ions la présidence de M. Leelercq-
TarliB, iuai ie . 

Le Conseil a déclare 4 l'unanimité qu'une concession 
4 perpétuité serait faite au cimetière de la commune 4 
M. et Mme Leuridan; qu'un monument y sérail érigé aux 
frais de la «ouimsune. 

Las caesesters municipaux ont en outre décidé de 
faire célébrer à leurs irais u n obit solennel le lundi î î 
juin prochain, 4 deux heures. 

M. Henri Leuridan sera inhumé au pied d e l à grande 
croix dn cimetière, tout près de la tombe de M. l'abbé 
HeltoOT, ancien curé d'Hem. 

La fronde. — Des douaniers da W i l l e m i 
. ^ t.dernière un journalier de Leers, Denis 

Maréchal, Age d*i «é sms, porteur de 58 kil. de café vert 
d'une vausur de *Û0 francs. Un individu qui accompa­
gnait Maréchal a réussi 4 prendre la fuite. 

Laer* — La Fédération des Sociétés d'anciens militai­
res du canton de Lannoy. — Le comité directeur de la fé­
dération des sociétés d'anciens militaires du canton de 
Lannoy tiendra sa réunion trimestrielle le dimanche i l 
juiu, 4 ^ heures après-midi, aa siège de la société des 
anciens militaires de Leers, tenu par M. Lamblm-Delcov, 
« Estaminet du vieux soldat », près de l'eguse. 

Ordre dn Jour : Proposition et mesures 4 prendre poir 
la reunion de toutes les sociétés d'anciens militaires qai 
sis rendront eu corps au mois d'août prochain 4 Laaooy. 
— Questions diverses. 

• l a l i b r a i r i e d u « J e n r a a l d e R o a b a i x » . — Tradi­
tions culinaires, l'art de manger toutes choses 4 table — 
par la baronne STAKFE. 4U10 

C o m m u n i c a t i o n s 
Keolo n a t i o n a l e d e s Art* industr ie l* de n o s 

b a l s . — L'exposition des objets primés au concours 
organisé, en 1896, par la Société d'encouragement à l'Art 
et 4 l'Industrie, aura lieu du 11 aa 17 courant inclus, In 
dimanche de dix heures 4 deux heures, les jours sui­
vants de dix haares 4 midi et, de deux i quatre heures. 

Minuit 
I heure mati 
i heures 

lit» 
M a r d i 9 j l 

Mercredi , in juin 1896. 
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itOUVELLES DU JOliii 
A r r i v é e , e n l ' r a u c e . clu *Ud>uaé s o c i a l i s t e a l l e ­

m a n d L i e b k n e c j i l 
Calais, 9 juin. — .M. Liebknecht, le chef du parti socia­

liste allemand, venant de Londres, a débarqué ici cet 
après-midi 

Il a été reçu par le maire, trois adjoints et la presque 
totalité de la" municipalité socialiste. 

Eu attendant le départ du train de Paris, ils se sont 
rendus dans uu salon particulier du bulTct Terminus ou 
le maire de Calais et quelques autres socialistes ont pris 
la parole. 

i 1894. — (Bulletin d s Sureau O n 
trol météorologique). — La dépression qui se tenait au large 
de nos côtes ouest s'est avaueee vers le Coleiitin lUterboutg, 
716 mm.), la baisse est de 6 mm. 4 Paris et de 7 a Carlsruhf. 
l'n minimum secondaire tend à se former dans le golfe de 
tïénes. Le vent est faible du sud sur la Manche, assez fort du 
nord é la pointe de llretarne, des grains sont signalé* en (ias-
cogae. Les pluies ont été générales, fin Pranoe, elles ont été 
acoompagnèes de nombreux orages surtout dans l 'ouestetie 
Sud-ouest, nu a recueilli 17 mm. d'eau 4 Limoges. 30 B Nioe.i* 
a Lorlent, 9 ù Chei boiirg.7 à Itrest. au Bans, 4 Clei moat.Lyon, 
Marseille, 3 à fans . 

La température s'abaisse snr nos régions et en Italie. Ce ma­
tin, le baromètre nwi quart - | -«a u**fc, 6- Paris, niarrltr.. 11-
k Alger, 13- à liiga. Uu notait-1- t- a l'Aigoaal, i- au mont 
Ventoux, — à' au Pic du Midi.tu France, des pluies orageuses 
sont encore probables avec abaissement de la température. — 
A Parts, hier et ce matin, averses. — Moyenne d'hier, S juin, 
I6'5* sensiblement égale à la normale. 1— Depuis hier midi, 
température max. : I l 6: min. de c« matin, rï%. — Baromètre 
4 7 heures du matin, ".s mm. 1- — A II twir Eiffel, max 
I8'8. 

% ou* «»i«'«. propr ié ta i re 
Vous avez une maison, un terrain à vendre ou 4 

l'ouex ï 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des locatai­

res, si on le savait.El le seul moyeu pour qu'où le sache, 
c'est de l'imprimer fréquemment dans, je journal qui est 
lu par tout le mou Je. „ 

l i a * desoenta d a P a s q a s t . - - M. Cachon, juge d'ins­
truction, accompagné de son greffier.est desceu lu mardi, 
& deux heures, 4 Botrbaix. 

Il s'est rendu dans une salle «le niôiel-de-Viiln, où >il 
avaj.1 convoqué d*x fseol dirm»fliii>a* comme témoins dans 
l'affaire dYseroqoeriedont Pierre Pocbin. représentant, 
rnetde Flandre, s'est rendu ooepable envers M. Waltier, 
négociant, n ie Hichard-sLenotr. 

U n * t e n t a t i v e 4» s s t e M e . - Dans l'après midi de 
mardi, un niécauicieu.Xitaninlas Bernard. Ho ans, demeu 
rant place chantai, avait bu plus qne de raison. Après 
une disctTstsion,*! a l la se jeter'dans' le canal prtis du pohi 
du dalou d'Eau. 

Il fut aussitôt retiré par plusieurs personnes témoin* 
de sa tentative de suicide. Il e» a été quitte pour un bon 
bain. 

C a s a a a i r * d * s s o r a r s . -«-Mardi après-midi,un maçon, 

ri'.'i'PL6 M „ ° ° T i ' » * ! " J ™ ^ ï ï ? * ™ t . ° t > \ v ï ï r W r i e a r ) ! 

B a i n s R o u b a l s l e n a . — Pour cause de nettoyage du 
bassin, l'école de natation sera fermée le mercredi, 10 
juin courant. 

P o u r v o n s d é b a r r a s s e r d e s m o n o h s s achetez le 
« U o b e M o u c h e s », papier 1res propre, hygiénique, 
n'ayant aucune odeur. — La feuille 10 centimes. Seul 
dépôt 4 RontMMC Pharmacie Dalabaere, rue d'loker< 
tnanp, i l . 

H U l V I v M R S B E I r e C O M M I M O X 
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nain, l e . a vaé arrêté pour outrage publie anxmrenrs . Il 
a été interrogé par M. Ilrrxgue, commissaire de police, 
qui a maintenu l'areestatron. 

Un v a l a u d a c i a a a . — Lu apiréleur, Pierre aiekeiB, 
Âgé de i>3 ans, demeurant rua Heilenaun, it. retournait 
chez lui lundi, vers uue heure Uu matin. It renooatra 
un individu qui 1m demanda l'neure. Pierre Kieketn, sans 
méfiance,lira sa montre pour être agréable au sollicite 
ï o a t a «r>op. uelwl-cl la X I «n iera des mains 
fuite. 

Plainte a été déposée 4 M. Broigne, commissaire 
police du 9e arrondissement. 

de 

SAVON DES PRINCES £>U CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

5 g r a n d s pr ix , 20 m é d a i l l e s d'or 

On g r a v e a c c i d e n t . — M. Hailleul, boucher 4 l'angle 
des rues de Lille et du Nord, rentrait de son jardin, 
quand il lit une chute en glissant : il s'est fracturé le 
poignet ganche et une grave contusion 4 la cuisse. 

D a aoo ldent a l'.écqJa da .natat ion. — Lundi, vers 
cinq heures de l^prjis-.BlivU, nu jeuiie n o m m a d e g a i n z e 
ans, fideruard DevcFJÏr," apprétehr, s est foulé l'a vaut-bras 
gauche 4 hauteur dn coude en plongeant dans le grand 
bassin. 

H e m — L'n inartaye. —Mardi, 4 onze heures et demie 
du matin, a éj# célébré, 4 Hem. le mariage OB St. le 
comte Gaston d'Aurav, de tsaiol-Pois (Nortnandie/v et de 
.Vile Mallulde Poilet. tille de M. PoHei-S3ré[iel. 

Les habitants d'Hem avaient dressé plusieurs arcs de 
triomphe sur la route que devaient parcourir les jeunes 
époux. 

Durant la uj=sse, des artistes, chanteurs et musiciens, 
venus de Paris, ont exécuté avec a n réei talent plu­
sieurs Chants el morceaux de circonstance. 

Le mariage civil avait eu lieu lundi 4 trois heures et 
demie de l'après-midi, par it nuuistere du M. Leclsrcq 
Taflin, maire, qui a prononcé une al location des pins 
touchantes. 

Les témoins dn marié étaient MM. les comtes Gustave 
et Henri d'Auxav, sas onci« et cousin: ceux de la mariée, 
MM. César Scrépei, de lloubaix, son oncle, et Emile Dn-
bus, notaire 4 circules, sou cous in . 

Croix. - L'nc triste affaire. — Sons ce titre, nous an­
noncions, dans notre dernier numéro, qu'un jeune hom­
me de la rue des-Ogiers, Léopolfl Jlercier, était inculpé 
dans nue grave « i l u r e de nuearsTNous apprenons que 
le coupable a fait des avenx complets. Il a été conduit 
à Laite aiardi dans la journée. 

— J/afcvr bruit d'un nouveau crime au Bois de la Fon­
taine. — L'enquête, poursuivie par M. Seguin, c o m m ï s -
»au"e de police, s'est teniuaéemardi .Comme nous l'annon­
cions hier, Léon iKebart a été maintenu en état d'arresta­
t ion pour vagabondage, et conduit i Lille par la 
gendarmerie. Le jeune garçon ; 4 qui Léoti Robert a causé 
.près dn Uois Ue la Fontaine se nomme J 11 Dntbolt et 
travaille chez M. Cornel-Lecoulre, rue des Champs, 4 
Jtoubaix. 

— Aéunion un Conseil municipal. — Le Conseil municipal se 
reuntra vendredi 12 juin a huit heures et demie du soir. Voici 
Tordre du jour : 1- «apport des Commissions. 1- Tarifs et rè-
k-lemenjt celatils à A* iU*Uibution d'eau. J-sUomntenet budgets 
de la fabrique de Ifcghse. »• Foie nationale e u u jurllet: 5-
Communication* diverses. 

— Vite adjudication. — C'est aujourd'hui uiarcxedi, 4 S 
heures de l'après-midi, qu'aura lien T"ad>udicauon des 
travaux de coustractiou des béUiuenUs po«r le service 
tirunicfpal des e a u x . ( U n i e hydraulique et l o u r o a réser-

L'n auomu soldat médaillé. — H. Louis-Joseph Del-
porte, employé chez H. Holden, a fait dorant son service 
la campagne de Tunisie, comme soldat au ,91e d'intante-
né.Yt vient- dfmtenrr la mêdul je coloniale, froi férieauv 
lions à ce brave aervilaar du pays. 

— Vn pauvre fou. — Hardi dans la matinée M. Séguin, 
commissaire de police, fut averti par Mme V* Desreo-
manx, m e de Lille, qu'un locataire, d e l a TtjfiQff M 
m u — I H l i m i l H H , parâStsaft^aftefn rtraTiéhaxiôtT men-
tale. 

-M. Séguin se rendit immédiatement chez Mme Desreu-
maux et somma Briabaart de lui ouvrir la porte : ce 
qu'il fit sans résistance. Interrogé, M. Kdouard Brisbaert 
raconta qu'en lui avait tiré un coup de revolver, et il 
montra uu trou fait, disait-il, par le projectile. Ce trou 
avait été fait par M.Brishaert avec sa canne. M. Séguin a 
fait conduire l'infortuné 4 l'Hôtel-Uieu de Houbaix. 

M. Brisbaert est 4gé de M ans. C'est un ancien sergent 
dn 2e régiment étranger. H .est décoré de la médaille 
militaire. 

W a a q a e h a l . — La société V • Espérance» au concours 
de Lille. — La société de gymnastique el d'armes l'£g 
néronre prendra part an concours organisé 4 Lille, le i l 

«Il ILE D ' O L I V E S S I UKIMS (garantie pure, non 
frtfWéè). KntlacOrrs d'origine, cachetés : Ed. Sautelli etC" 
Marsi-Ile. Le litre, J , i0 . Oépol : Pharmacie Delabaere, H , 
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journal de Houbaix. 

« 1 W A T T H E L O u 
L a r e v u e dea o a e v a u x e t voitawee a été passée 

mardi après-midi. Les opérations ont commencé à une 
heure pour le canton Est. Le canton >»ocd, esl vena en­
suite. A quatre heures et demie tout était terminé. 

Faisaient partie de la commission MM. tgnaes, com­
mandant de terri'.orlale; Mullet, vélériuaire de réserve, 
CéleiUn Latoy, membre c ivi l . Un brigadier du 19e chas­
seurs, remplissait les fonctions de secrétaire. 

M. Henri Pollet, maire, assistait 4 1* revue. Le service 
d'ordre était assuré par la gendarmerie et la pojic* lo­
cales . 

M. Ignaes a tenu 4 constater que Wattrelos était la 
seule commune ou il n'eût à constater aucun manquant 
dune les chevaux et les attelages annoncés. Il a publi­
quement témoigué sa satisfaction de la façon dont étaient 
tétras les étals par le bureau militaire de la mairie de 
Watlrelos. 

Outre ie gibus ces deux elé*-aut« portaient chacun une cein­
ture garnie de It t e s de poivre en grains. Ils ont déclara te 
•ommer J'aie* Deneve, rattatheur. âgé de 30 aus, demearaat 
* «oauaix et Bdonard Lepers, tisserand, Agé de 38 ans, douh-
euui à Marquait* 

Tous dans ont été renvs mardi matin 
Wattrelos p o u é l n d m g * * sut Luui. 

la gendarmerie de 
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|Jas i a c i d a a f 4 e aa fwnnnaajiua d e 
— D a n s un entrefi let s u r c e qu'i l appel le 

« La Bianiiestatiot i de diroanobe » Y Avenir s e m b l e s e 
réjouir d u scanda le s o u l e v é par les co l lect iv i s tes pen­
dant la bénédic t ion du Saint -Sacrement d o n n é e , di-
niaflctie, s u r U ( irande-Place . N o t » n ' ins i s terons pas 
s u r c e point .n ia is c e que n o u s n e saur ions l a i s s e r pas­
ser s a n s protestat ion, c e son t s e s ins inuat ions contre 
- des g e n s c o m m e c e u x d u JçrurnaC de Roubaix ». 
qui . a u aire de T Avenir, m s era i en t prêtée à des 
manoeuvres e n f a v e u r d e s co l lec t iv i s tes , e t qu i " e n 
toute o c c a s i o n son t favorables à la p r o p a g a a o e socia­
l iste ». 

Où 1 Aotrnir a-t-il v u q u e le Journal de Boubaix 
ait j a m a i s , e n dehors de s d o c u m e n t s qu'i l publ ie 
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BLESSÉE AU CŒUR 
JE=«exx- J u l e s 1 V I A I \ Y 

l K U l S l i - M l i F A K T l L 

L'HISTOIRE DE COLLlVET 

Yi l l 

Mais , c e l l e fois, le chef s'en aperçut . 

U était «Talent q u e s e s d e u x l ionimos — il les co i i -
n a a a a u t - e n sava ient plus qu'i ls n'en disa ient . Ils 
S e l ? ivraie t î a s d u . ' c o u ^ Ils faisaient a t tendre 
"t dés irer leur œ n t i d e n c e . Le tout pour se hausse . ' 
u n p e u dans l 'est ime du chef 

— Nous n'étions g u è r e plus a v a n c é s q u e \ot ib 
lorsuue M. de Beaupréaul l nous montra c e portrait . 
11 v avait l ong temps déjà que n o u s c a u s i o n s tous les 
, i ialre Le tennis ava i l passé . Tout a c o u p , n o u s en 
taudiuu» C " la l ^ t e . ICI M. Gérard r e c o n n u t 
nue c'était sa m è r e . 11 courut ouvr i r . Madame De 
marr a p e t ç u t la photographie (|ue M. de l i eau-
i.réault a v i l i déposée s u r son bureau a 1 en trée de sa 
m è r e . Nous la regardions, Chaumont et moi , a ce t te 
m i n u t e préc i se . , . 

— Oui dit Chaumont , n o u s la regard ions j u s t e 
m e n t et l ious l a v o n s vue c h a n g e r , c h a n g e r , d e v e n i r 
méconna i s sab le . On eût dit que c e portrait lui rap­
pelait des s o u v e n u s lugubres , Luit son v i s a g e cx-
u i ina de douleur et . r* igo i s s ' c . " 

1 Et c o m m e les d e u x aî :c„ts s e l a , s t „ c . t : 
_ E n s u i t e , dit bnave i j t fn t Ini-.hel. 

— Alors , m a d a m e Demarr s 'approcha d u b u r e a u , h a i n e . . P u i s , j e finis par p e n s e r à c e l a . . . Ne. 
c o m m e att irée inv inc ib l ement par c e qu'el le y pouvait- i l , tout e n mépr i sant l 'homme qu'il s erva i t , 
voya i t . Elle s e pencha a u - d e s s u s de cet te pnoto- m o n t r e r c e d é v o u e m e n t à u n e f e m m e abandonnée , 
grap h ie , la prit , ' la cons idéra l o n g u e m e n t , pu i s l a m e n a c é e de partout par tous , e t g u e t t é e par une 
rejeta, disant : effroyable ca tas t rophe ? 

— Elle ! — Poss ib le '. poss ib le '. 
— Ma f e m m e la c o n n a i s s a i t i — Jintin, j ' arr ive à ce t t e photographie , puisqu'e l le 
— 11 parait , m o n s i e u r . . . Son tils le lui d e m a n d a : s e u l e , à cette h e u r e , s e m b l e v o u s in téresser si v i v e -

« Mère, pourrais tu n o u s dire q u e l l e e s t ce t te m e n t . Le j o u r du m e u r t r e au m a t i n , Coll ivet voulut 
f e m m e * • Elle hési ta l o n g t e m p s . Elle ne voula i t m e d o n n e r de s exp l i ca t ions i! m e montra u n e plioto-
pas en détacher son regard. M. de Beaupréaul t in - g r a p h i e jjarei l le à ce l le qui est s u r c e b u r e a u . 
s ista. Alors el le dit : « Que f a i t e s - v o u s d e ' cet te pho­
tographie et pourquoi la regard iez -vous ? » i ion JJJ.S 
le lui expl iqua . 

Quand il eut fini : 
— Ainsi , dit-el le , cela pourrai t v o u s c i r e ut i le de 

savoir que l l e est cet te f e m m e , de eouuai txe s o n n o m , 

Et il v o u s n o m m a ; 
— 11 m e dit que cet te f e m m e était . . . le m a u v a i s 

g é n i e , la conse i l l è re de M. 4 p Çeaupréault . 
— Son n o m . . . car , Marie , ça ne n o u s indique 

r ien . . . 
Il ine dit le s u r n o m s o u s lequel ou l a e o n n a i t 

de savo ir quel rôle e l le a,joué dans ma v i e , un rôle ' d a n s le m o n d e qu'e l le f r é q u e n t e . . . 
inconsc ient , certes , e t duquel j e n e lui g a r d e p o i n t ' 
rancune I 

— Cela est d'un intérêt que tu c o m p r e n d r a s p l u s 1 
tard, dit M. de Beaupréault . 

— J'aurais v o u l u ne p lus penser à c e s c h o s e s . . . 
ne plus r e m u e r ce p a n s é . . . 

— Mère . . . ins is ta M. de Beaupréaul t , 
Alors m a d a m e Dt\marr s e djèiida en^in à par ler . ' 
— 11 y ava i t l o n g t e m p s — lu l e s a i s , - l i e r a i t ; toi-

lii 

Dites , m a d a m e , d i t e s . . . l 'auriez v o u s oubl ié ? 
La p a u v r e f e m m e eu t un sour ire navrant . 
— Oublié ! dit-el le . O u b l i e - t o n les détai l s m ê m e 

l e s p lus int imes , d a n s de s j o u r n é e s pare i l l es .? ce l l e 
q u e j e t raversa i s ? 

Et g r a v e m e n t , s a n s hés i t er , e l le dit : 
— Cette f e m m e est c o n n u e s o u s le n o m de Ma-

rinet te . 
M. d e Beaupréaul t sembla c h e r c h e r d a n s sa 

m ê m e , bien que tu n e f u s s e s qu un enfant , tu t'en ; m é m o i r e ; n o u s - m ê m e s , Chuumout et moi , n o u s 
;i'é tout - il y a v a i t l o n g t e m p s que fa is ions tous n o s efforts pour tacher de n o u s ran­
g e a i t . . . il y avai t l o n g t e m p s q u e j e ; p e l e r *in nom c o m m e celQi là '; Mar'inette, cela u c 

a p e r c e v a i s m a l g r é tout — il y 
m o n mari v o y a g e a i t . . il y av 
ne le v o y a i s p lus qu'à de rares i u l e r v a l l e s . . . Je 
n' ignorais r i e î f rW««aoWrtie d*'"%é,s1*ffeires et j e d e ­
vinais Ja catas trophe à laquel le oes d é s o r d r e s de ­
va ient aboutir fa ta l ement . 

— Qui te rense igna i t m è r e >. 
— Coll ivet . 
— T u l e lui a v a i s d e m a n d é ! 

- J e n e sais p lus . Peut -ê tre . Il le faisait fidèle­
m e n t , i l é l a s : il ne cherchai t m ê m e pas à e x c u s e r 
m o n m a r i . . . R i e n , ni s e s fautes , ni s e s ac t ions les 
p lus coupables , les p lus d i g n e s de m é p r i s , il n e m e 
laissait rien i g n o r e r . . . A p lus ieurs repr i s e s , j e -rjoii 
lo d i re ; j e ftrs surpr i se un p e u de son att i tude. Ce 

m e s fri ivu, 

n e n o u s disait r ien ; Marinette , <a n o u s était 
c o n n u , et è M. SecaiHI eusftéflîenl*.. . " t tadame De­
marr n avai t p lus r ien à n o u s é l ire ; n o u s n 'av ions 
r ien a lui d e m a n d e r ; e l l e , partit , n o u s la i ssant fort 
p e r p l e x e s , et g u è r e p lus a v a n c é s . . 

Ixnseeu s 'arrêta d a n s s o n réert. 
Cette fo is , l e chef compri t qu'il n'avait plus r i e n à 

raconter . 
— Un détai l , fit-il. M, Gérard de Beaupréau l t 

peut-il aff irmer q u e le n o m d e Marie écrit au dos 
de ce t te photographie e s t de la main de Coll ivet ? 

— Il l 'affirme,' Cependant , m o i , :' 
peut r i e n é c à a f a u d e r IS'-dessus avanl 

n'était pasfîa clu ffivôViemeritr.. C'étaft.plutpt^e ia .de ire pasfa^efaiisse'toute.#swaiLdu-tais»^penlu 

si par.haaard n o u s "*tfr*-Wnpiôris . . ' 
— R i e n de p lus s i m p l e . . . Je donnera i cet te p h o t o ­

g r a p h i e à d e u x e x p e r t s e n é c r i t u r e , en m ê m e t e m p s 
que c e t t e let tre a u c r a y o n , qui"veas a é té remise sur 
le port du H a v r e par tin g a m i n . . . 

— Cette dern ière êcriturp e s t é v i d e m m e n t dé­
g u i s é e . 

— Les e x p e r t s sont habi les et n e s'y t r e m p è r e n t 
pas . 

Le chef se tourna a lors v e r s Jean Demarr : 
— Vous le v o y e z , m o n s i e u r , n o u s s o m m e s sur u n e 

piste n o u v e l l e q u i jadis est r e s t é e i n c o n n u e — nég l i ­
g é e peut-être par la p r e m i è r e e n q u ê t e . 

— V o u s retrouverez cet te . f emme ? 
Le chef eu t , v e r s s e s h o m m e s , un sour ire s ign i f i . 

catif. 
— Demandez- leur donc oe qu'i ls e n pensent . 
1 . o i seau dit . iapproHVé p a r s o n c o m p è r e : 
— S û r e m e n t , 'mons ieur D e m a r r . . ' n o u s re trouve­

rons la f e m m e c o m m e n o u s r e t r o u v e r o n s C o l l i v e t . . . 
Pour Coll ivet , ç a prendra" s a n s doute d u t e m p e . . . 
quant à la f e m m e , c'est J'affaire d e que lque* j o u r s . . . 

— Et q u ' e s t - c e o u i v o u s d o n n e ce t te conv ic t ion >' 
I .oiseau h a u s s a Tes é p a u l e s . 
— V o y e z - v o u s , .mpnsi |4ir D e m a r r , quand el le e s t 

auss i jo l i e qTte ç a , u n e f e m m e n a a u c u n e raison p o u r 
se c a c h e r . . . au"contra ire . . . 

— Si e l le était la ide , dit C h a u m o n t . n o u s ne s e r i o n s 
pas auss i afflrmattfs. 

Le chef deniafidait à l 'avocat : 
— AVes-^ronSrquelque* uerHières q u e s t i o n s à l e u r 

adresser ? 
— A u c u n e . 
— Res terez -vous à Par i s • Re tournerez -vous à 

l 'Expil ly i 
— J» v a i s repart ir p o u r la N o r m a n d i e . L a s a n t é d e 

m a f e m m e a é l é t rès c o m p r o m i s e , et j e n e v e u x point 
la qui t ter . 

— B i e n . Si j 'a i q u e l q u e c o m m u n i c a t i o n p r e s s é e à 
v o u s fa ire , c'est là q u e je v o u s té légraphierai . 

— 11 s e peut, cependant , q u e , noijts ailipaa.. dans 
q u e l q u e stattbn d « Mtdi , torsade l'autjjauia d e v i e n d r a 
plusrnfrlea '**" 
u s —'Vovïs ffie t i endrez a u courant de Vos proje t s . 

— Et H a u d e c œ u r ? 
— A h ! « h : v o u s r o u l e z savo ir ce que n o u s a l lons 

e n faire i 
— Haudecœur , dit Loiseau, es t res té à la R i v a u -

d i è r e s o u s l e n o m de Jacques Morellet , f rère d u 
fegaaier. 

Le chef de la s û r e t é h o c h a la tè te à p l u s i e u r s r e ­
pr i ses : 

— Ce n'est g u è r e r é g u l i e r , c e que n o u s fa i sons l à , 
m o n s i e u r D e m a r r . Enfin, tout le m o n d e sai t qu'i l y a 
d e s a c c o m m o d e m e n t s a v e c la po l i ce . Moi, du m o i n s , 
ie pu i s m e r e t r a n c h e r s u r m a conv ic t ion , e n oe m o ­
m e n t presque abso lue , de l ' innocence de H a u d e c œ u r . 
Toute fo i s , e t c o m m e j e n e v e u x pas m e faire donner 
s u r l e s do igts , g a r d o n s l e secre t sur la retraite d u 
forçat . N o u s y a v o n s tous intérêt . Et la i s sons al ler 
les é v é n e m e n t s . J'ai dans l ' idée q u e v o t r e protégé 
n'aura p a s beso in de s e cacher l o n g t e m p s ! 

Jean D e m a r r l e r e m e r c i a a v e c effusion. 
— C o m m e j 'ai bien fait d e m e confier à v o u s '. 
— V o u s p o u v i e z p lus m a l t o m b e r . 
Lo i seau s e r a p p r o c h a . 
— P a s d'ordres part icu l iers , chef • 
— N o n . Soyez "prudents ! N'agissez qu'à c o u p 

s u r « . . . P a s d e g a f » . sur toa t , pas de gaffe ' t é l ende­
m a i n , j 'aurais tous l e s j o u r n a u x sur le d o s . Compr i s , 
h e i n ! 

— Compris , patron . 
— Alors , e n chasse , m e s enfants , e n c h a s s e ! 
Et, d'un g e s t e amica l , il l e s c o n g é d i a . 

I X 
Lo i seau et Chaumont s 'étaient- i ls v a n t é s l o r s q u e , 

devant M. D e m a r r e t d e v a n t l eur chef, i ls mani f e s ­
taient u n e si g r a n d e conf iance e n e u x - m ê m e s s u r l e 
résul tat final d e l e u r e n q u ê t e . 

En c h a s s e ! Cela était fac i le à dire ! Mais o ù éta i t l e 
g ib ier ? 

Ils r e m u è r e n t tout Par i s pendant l e s d e u x m o i s 
qui su iv i ren t . . a»* 
. Certes , il n e l eur fut pas difficile d e r e t r o u v e r Jtes 

t rac te de Marinette ; la photographie qu'i ls a v a i e n t 
e n t r e l é s m a i n s , a v e c l e n o m d u photographe a u d o s , 
éta i t u n e indicat ion s é r i e u s e . 

* Mais lorsque , r e m o n t a n t d'échelon e n éche lon , pa­
t i e m m e n t , a v e c l a p r u d e n c e que le patron leur a v a i t 
r e c o m m a n d é e , i l s arr ivèrent au domici le de Mar i ­
ne t t e , d a n s c e petit hôte l de l 'avenue Friedland o ù 
B O U S a v o n s v u certa in jour pénétrer Collivet t r e m ­
blant et la tête bas se , i l s t rouvèrent l 'hôtel v ide . 

Marinet te n'habitait p lus là depuis l ongtemps . 
Depuis l o n g t e m p s , u n n o u v e a u propriétaire l'avait 

Et toutes l e s ques t ions qu' i ls adres sèrent n e purent 
les r ens« tgner ; ries r é p o n s e s r e ç u e s , il s embla résul­
ter q u e Marinette avant dn qu i t t er Parie depu i s l ong ­
t e m p s , et m e n t e ta Fxance . 

O u s'était-elle r é f u g i é e t 
P e r s o n n e n e l e sava i t . 
D'où vena i t Marinette? Q u e h e é ta i t Marinet te '. s o n 

passé ! s e s re lat ions ? m y s t è r e . 
Sa v i e s e u l e é ta i t c o n n u e . 
M e de g r a n d t a x e , et c e p e n d a n t v i e r e t i r é e . 

LA. suivre.) J U L B S M A R Y 

• L , l » t e « l e s c o n i m n a e s t t e lare*» p o u r ies 
q u e l l e s l'aJaTejichisseinen*. de s let trée , e n F r a n c e 
n'est que dç q u i n t e c e n t i m e s : 

Aelbeke, Anseebem, Antoine, Anvaing, Aaseval Anse-
rasai, Arc-Ainiéres, Autryve, Avetatwm. 

Badinai, Barrj , Bas-Forest, Bas-Warneton, Battantes, 

Dadizèle, Dergneaa, 
Dotlignies, Draoouir*. 

lyck, Desselgbem, Dickebusch 

Eniélghétn, Ere, Escanaffles, Espierres, Esplechis , Ea-
qnelmes, Kstaimbourg, Estalrnpnis, Kvregnlas. 

Fonlanoy, fores t , vroyennes , Froidemont, Goigniea, 
Qnlleghem, Gyaelbrecbiugem. 

Harteeeke, rlairines, Heersawt, Helchm, Hermines, 
Herqueglee, Herseaux, Hsule, Hertain, Hollain, Hoiiebeee 
Houthem, Bivyjwdies, HulsU>. • 

' u g e l m n j r ^ . l s e g i u M n , îngov -ham, Joiiaia. 
remai$n\J^^l^U'am^^^athLtet^iiot^Um-

._ de, imams, itiigaw —.»»- • . 
Harcke, Henin, Marquai n, Messines, Moorseele, Moors-

lede, Mouscren, Mourcourt, slaulde. 

sa.it
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